
 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

La foi de Marie, icône de la foi de la Famille marianiste 
 

Célébration mariale 1er octobre 2017 Bordeaux 
 

Chant d’entrée : La première en chemin… 

 
La première en chemin, Marie tu nous entraînes 

à risquer notre "oui" aux imprévus de Dieu 
Et voici qu'est semé en argile incertaine 

de notre humanité Jésus Christ, Fils de Dieu 
Marche avec nous Marie, sur nos chemins de foi 

Ils sont chemins vers Dieu (bis) 
 

Du Pape Benoît XVI : "Toi, Marie, Mère du « oui », qui as écouté Jésus, parle-nous 

de Lui, raconte-nous ton chemin pour le suivre sur la voie de la foi, aide-nous à 

l’annoncer pour que tout homme puisse l’accueillir et devenir demeure de Dieu"1.  

Qu'il en soit ainsi pour chacun de nous ! 
 

Marie tu es juive, tu fais partie des anawim du Seigneur, comme Anne la mère de 

Samuel, et plus près de toi Joseph, Anne, Joachim, Jean Baptiste. Les pauvres qui 

mettent toute leur confiance en Dieu seul, car Lui seul fait des merveilles. Rien ne 

Lui est impossible.  Ainsi ta foi, Marie, ton chemin de foi ! 

 
(Reprise du refrain : Marche avec nous Marie) 

 
 

* Dès l'âge de 14, 15 ans, Dieu te fait part de son dessein inouï : 

"Réjouis-toi comblée de grâce, le Seigneur est avec toi". Troublée, 

le messager te rassure : "Sois sans crainte Marie, tu vas être 

enceinte, et tu enfanteras un fils, tu lui donneras le nom de Jésus, il 

sera appelé fils du Très-Haut". Marie, après quelques questions, tu 

entends et te souviens "rien n'est impossible à Dieu". Alors "Qu'il 

me soit fait selon Ta Parole" et tu fais le saut dans l'inconnu, dans 

le bouleversement de tes projets de vie, tu ne sais presque rien de la 

destinée qui t’attend. 

                                                           
1 BENOIT XVI, Homélie à Lorette, 4 octobre 2012. Une semaine avant l’ouverture de l’année de la Foi. 



 
 

 

 

 - Marie apprends-nous à faire le saut de la foi dans l'inconnu quand nous sommes 

dans des situations où nous ne comprenons rien, mais où le Père nous lance des 

appels imprévus. 
(Musique : flûte de pan) 

 

* Tu ne peux garder cette joie pour toi toute seule et tu pars "en grande hâte pour te 

rendre dans le haut pays…" (Lc 1,39-56). "Toute pétrie d’Esprit saint", nous dit le 

Concile2, tu pars pour rencontrer ta cousine, ton aînée, et lui rendre service. L’Esprit 

Saint se répand dans toute la maisonnée. Les deux enfants se communiquent leur 

joie. Elisabeth s’écrie : "Bienheureuse celle qui a cru : ce qui lui a été dit de la part 

du Seigneur, s’accomplira... !" (Lc 1,45)  

 

- Marie partage nous la joie de ta foi, rends nous missionnaires, au service de nos 

frères et sœurs quels qu'ils soient. 
(Chant Taizé : Magnificat (bis) Magnificat anima mea Dominum (bis)) 

* Cet enfant que tu portes en toi, tu sais que c’est un pur don de Dieu, le maître de 

la vie, en effet tu avais dit au messager "je ne connais point d’homme" (Lc 1,34) et 

voilà que neuf mois sont passés depuis ce jour. Ce Fils de Dieu annoncé, tu le mets 

au monde dans une crèche, quelle pauvreté, mais tu es dans l'émerveillement, dans 

l'adoration car tu sais que Dieu ne se reprend jamais. Tu rends grâce pour cette 

merveille. Ton émerveillement se joint à celui des bergers, des pauvres. 

 

- Marie, notre mère donne-nous 

l'émerveillement de la foi devant ce que 

Dieu fait dans notre vie et dans celle de 

nos frères et sœurs. 

 
(Chant : C'est Toi le Dieu qui nous as faits, qui nous 

as pétris de la terre 
Tout homme est une histoire sacrée, l'homme est 

à l'image de Dieu) 

* Huit jours après sa naissance, Tu es 

attentive à accomplir avec Joseph, toutes 

les lois concernant ton enfant. Foi en la Parole de Dieu qui passe par la fidélité et 

l'obéissance à la Torah. "Ta Loi me tient aux entrailles" dit le psaume (Ps 40,9b). Tu 

as soin d'accomplir tous les gestes et toutes les démarches demandées et qui sont 

signe d’appartenance au peuple élu, à sa tradition, à sa culture et à sa religion : 

circoncision, célébration du nom, consécration du premier né, enseignement des 

prémices de la foi juive. Joseph ton époux continuera l'éducation de ton fils en tant 

que premier rabbin. 

                                                           
2 VATICAN II, Lumen Gentium, 56. 
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- Vierge Marie apprends-nous l'obéissance de la 

foi qui n'est pas application bornée de ce qui est 

demandé mais intériorisation pour en découvrir et 

pénétrer toute la sève. 
(Musique juive : le violon juif - musique juive : youtube) 

* Tu as vécu une trentaine d'années la vie cachée à 

Nazareth, dans l’intimité de ton Fils qui est Dieu. 

L'éducation est réciproque. Nous reprenons à ton 

compte les paroles de St Jean dans sa première 

lettre : "Ce que j’ai entendu, ce que j’ai contemplé 

de mes yeux, ce que j’ai vu et que mes mains ont 

touché c’est le Verbe, la parole de Dieu" (1Jn 1,1-

2). Dans la foi, par la foi, tu chemines, tu progresses 

dans la connaissance de ce Fils. Jésus découvre en sa Mère et en Joseph la vérité de 

l'homme au travers des expériences banales de la vie de chaque jour : regards, 

sourires, gestes, paroles, silences, tendresses et délicatesses de la vie familiale. Tu 

as eu bien besoin, comme Jésus d’ailleurs, de ces trente ans de vie ensemble pour 

prendre un peu plus conscience de ta mission et pour entrer peu à peu dans le mystère 

de ce Fils Unique envoyé du Père. 

 

- Marie montre-nous l'humilité de la foi. Aucune certitude absolue, découverte, 

progression, cheminement, doutes, obscurité. 

 
(Grégorien : Christus factus est pro nobis obediens….mortem autem crucis : youtube) 

* Quand Jésus atteint ses douze ans, tu montes avec Joseph au Temple pour la fête 

de la Pâque (Lc 2,40ss), et pour sa bar mitsvah. Jésus devient adulte au regard de la 

Loi, il exerce sa foi et choisit. "Ne savez-vous pas que je me dois aux affaires de mon 

Père ?" Marie, tu ne comprends pas mais tu continues de garder toutes ces choses 

en ta mémoire, dans la foi, l’espérance et l’amour. Garder c'est-à-dire : jeter avec, 

mettre ensemble, comparer, ruminer, prendre avec, contempler, chercher le sens, 

méditer (Lc 2,19 ; 51). Autrement dit, tu mets ton intelligence au service de la foi et 

ta foi au service de l’intelligence, comme nous y invite Jean Paul II dans l'Encyclique 

Fides et ratio. 

 

Marie, enrichis nos fois de charbonnier, que notre intelligence nous aide à pénétrer 

dans la foi en Jésus fils de Dieu devenu ton fils pour le salut du monde. 

 
(Musique d'orgue) 

* A Cana tu te montres audacieuse, et même provocatrice, dans ta solidarité avec les 

invités de la noce. Ta foi t’assure que Jésus fera quelque chose. Quoi ? tu ne le sais 
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pas, mais ta confiance est totale tu sais que rien n’est impossible à Dieu. "Faites tout 

ce qu’Il vous dira", comme à l’Annonciation (Lc 1,38) et comme le peuple au pied 

du Sinaï "Tout ce que le Seigneur a dit nous le ferons et l’entendrons" (Ex 24,7). 

 

L'audace de la foi permet de grandes choses, Marie, à ton exemple, soyons des 

chrétiens audacieux, provocateurs, des chrétiens réveillés comme le demande le 

Pape François. 

 
Chant : Rassemblés par l'Esprit pour former un seul corps, Nous voici Seigneur ! 

Appelés par l'Esprit à donner notre vie, Nous voici Seigneur ! 
En l'Église du monde entier, frères et sœurs sans cesse envoyés 

Allumer la Joie de l'Évangile, Missionnaires de Marie, faisons tout ce que dit JÉSUS 

* Mais la foi connaît des difficultés, des ruptures. Une femme dans la foule, une 

mère, bien sûr, s’exclame : « Heureuse celle qui t’a enfanté et qui t’a nourri de son 

lait » (Lc 11,27-28). C’est une manière de dire : “Ce fils, quelle réussite !”. Jésus 

répond « Bienheureux plutôt ceux qui écoutent la Parole de Dieu et la gardent ». Je 

vois là, de la part de Jésus ton éloge à la fois sur le plan biologique et spirituel. Un 

éloge du Fils envers la mère : femme de foi. Une autre fois il saura fustiger parmi 

les Pharisiens ceux qui disent et ne font pas : " faites donc et observez tout ce qu’ils 

peuvent vous dire, mais ne vous réglez pas sur leurs actes, car ils disent et ne font 

pas" (Mt 23,2-3). 

 

- Appends-nous Marie à persévérer dans l'épreuve envers et contre tout, quelles que 

soient les difficultés, les ruptures, les doutes. 

 
(Chant : Qui donc est Dieu s'il vient à nos côtés prendre nos routes 

Qui donc est Dieu, qui vient sans perdre cœur, à notre table ? L 82-2) 

* Au cours de la vie de Jésus tu vois l’opposition grandir contre lui, tu vois aussi 

tout le bien qu’il fait sur les routes de Palestine, tu ne comprends pas, tu parcoures 

avec ton Fils les rues de Jérusalem, sous les cris de la foule. Ce corps fixé au bois 

c’est ton corps, ce sang qui ruisselle par tous les pores de sa peau, c’est ton sang. 

Tout semble s'écrouler. Tu vis la confiance, tu crois. Dans la nuit tu adhères à la 

personne de ce Fils. "Près de la croix de Jésus se tenaient debout sa mère, la sœur 

de sa mère, Marie, femme de Clopas et Marie de Magdala" (Jn 19,25). Ce mot 

"debout" par lui-même dit toute la grandeur, la dignité de ta foi. Ce "tenir debout" 

est le mot de Résurrection car à cette époque l’expression n’existe pas encore. 

(Is 26,19 ; 51,17 ; 60,1). Tu te souviens certainement à cette heure-là, des paroles de 

Siméon lorsque ton enfant avait quarante jours : "Il est là pour la chute ou le 

relèvement de beaucoup en Israël et pour être un signe contesté" (Lc 2,34), "Et toi, 

un glaive te transpercera le cœur" (Lc 2,35). Au pied de la Croix, Jésus confirme ta 

grandeur de Mère, il nous donne à toi, car il sait qu’avec toi, le chemin est sûr. 

"Voyant la mère et le disciple qu’il aimait, Jésus dit à la mère :’Voici ton fils. ‘et à 
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Jean : ‘Voici ta mère ‘ " (Jn 19,26). Marie tu as enfanté ton premier né dans la joie 

et tes autres enfants dans la douleur, dans la foi nue. Deux Annonciations : celle de 

ton Fils et celle de ses frères. 

 

-Donne-nous, famille marianiste, de croire envers et contre tout en ces temps 

difficiles, nous connaissons la nuit de la foi et nous voulons garder la confiance 

totale en ton fils.  
(Silence absolu) 

 

* Nous ne savons rien de ce samedi saint de ta vie, Marie. Nous pouvons penser que 

dans le silence, tu revois et revis tous les signes que ton fils a donnés sur les routes 

de Palestine. Ayant toujours cru en ton Fils, tu n’as pas besoin, je crois, de signe 

éminent, d’une rencontre à la manière des Apôtres et 

des Saintes femmes, eux, dont la foi a chancelé et est 

toujours chancelante en ce moment. En tous cas, tu 

n’es pas parmi les femmes courant au tombeau au 

matin de Pâques. La rencontre avec le Ressuscité est 

tout intérieure, invisible, ô combien profonde ! Tu ne 

cherches pas parmi les morts Celui qui est vivant, Tu 

le sais sans voir, de la certitude de la foi. 

 

- Marie, apprends-nous le silence de la foi dans nos 

vies afin de faire mémoire des moments importants 

pour rendre grâce et pour avancer. 

 
(Silence musical) 

 

* C’est aussi ta présence silencieuse au Cénacle où « Mère en ses fils heureuse » 

(Ps 113, 9), au milieu des disciples tu attends dans une foi absolue et tout intérieure 

la promesse de ton fils : « Et voici que moi, je vais envoyer sur vous ce que mon Père 

a promis. Vous donc, demeurez dans la ville jusqu’à ce que vous soyez revêtus de la 

force d’en-haut » (Lc 24,49 ; Ac 1,8). Toi, la comblée de grâce, remplie d’Esprit 

saint, tu es solidaire de tes nouveaux enfants reçus de ton Unique au pied de la Croix. 

En ce moment nous recevons par l’Écriture, le visage de l’Église de Jésus Christ qui 

se reconnaît à la prière, à l’unité, à la communion et à Ta présence dans l’attente de 

l’Esprit Saint qui donne la force d’aller annoncer la Bonne Nouvelle… Sans quoi il 

n’y a pas d’Église (Ac 1,13-14). 

 

- Marie donne-nous l'esprit intérieur fait de silence et d'ouverture pour accueillir 

ce que l'Esprit veut nous donner aujourd'hui pour le bien de chacun et de tous. 

 
(Orgue paisible) 
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* Maintenant nous appartenons à cette communauté beaucoup plus large que les 

douze. Communauté qui a vu le Seigneur ressuscité. En tant que corps, assemblée 

des croyants réunis au nom de Jésus, l’Esprit nous est donné. L’esprit emplit toute 

la maison, nous sommes saisis ensemble et de cette plénitude chacun reçoit sa part 

et nous sortons annoncer : "Dieu l’a ressuscité nous en sommes tous témoins" 

(Ac 2,32), "nous qui avons mangé et bu avec Lui, après sa résurrection d’entre les 

morts" (Ac 10,41). Au cœur de cette Église tu ne prêches pas comme Pierre, tu es la 

mémoire vivante transfigurée par l’Esprit, témoin privilégiée des Mystères de ton 

Fils. "Tu es au cœur de l’Eglise et tu en es la Mère", nous dit Paul VI. 

 

- Marie, fais de nous tes missionnaires audacieux, créatifs, inventifs pour 

aujourd'hui. 

 
(Allez dans le monde entier de tous les peuples faites des disciples ! Alléluia ! Amen !) 

 

* Le Christ ne pouvait te laisser connaître la corruption : "Je garde sans cesse le 

Seigneur devant moi, comme il est à ma droite je suis inébranlable. Aussi mon cœur 

se réjouit, mon âme exulte et ma chair demeure en sécurité, car tu ne m’abandonnes 

pas aux enfers, tu ne peux laisser ton fidèle voir la corruption » (Ps 16, 8-10). Marie, 

comblée de grâce de toute éternité, tu es emportée corps et âme dans la Gloire 

éternelle, dans la vision du Mystère, tu fais ton passage dans la vie. Dans cette gloire, 

Marie, tu es toujours au cœur de l’Église, au cœur de nos vies. Tu continues de visiter 

tes enfants, comme jadis. Tu reçois chacun de nous pour en faire un fils, une fille à 

l’image du premier-né. 

 

- Marie, nous aussi nous vivrons dans la Gloire avec le Père, le Fils et l'Esprit, notre 

jour viendra, aide-nous à continuer notre route, en attendant ce face à face. 

 
Chant : Marie couronnée d'étoiles 

“Nous te saluons ô toi Notre-Dame, Marie Vierge sainte que drape le soleil 
Couronnée d'étoiles, la lune sous tes pas, en toi nous est donnée 

L'aurore du salut” 
Ô Vierge Immaculée, préservée du péché, en ton âme, en ton corps, tu entres dans les cieux 
Emportée dans la Gloire, Sainte Reine des cieux, Tu nous appelleras un jour auprès de Dieu. 

 

Notre foi est mariale, c’est-à-dire adhésion à une personne vivante, le Christ ton 

fils. Croire comme toi et avec toi Marie dans la prière et l’intériorité : une foi qui 

risque, qui donne la joie, qui chemine, qui est audacieuse, qui connaît la nuit, les 

doutes, les questionnements, qui est dynamique au service des frères, qui peu à peu 

s’abandonne totalement à la volonté de Celui qui est Amour et qui fait ainsi naître le 

Christ en soi et dans l’autre. 
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Concluons notre prière avec Adèle et Chaminade, puis avec le pape Benoît XVI : 

   

- D'Adèle de Batz en 1813 ; elle a 24 ans : 
 

 "Animons-nous chère amie par l'exemple des saints, qui se sont sanctifiés parmi les 

mêmes occasions qui nous font sans cesse trébucher. Ranimons notre foi, notre zèle, 

notre amour. Faisons-nous saintes à quelque prix que ce soit et quoi qu'il nous en 

coûte !"  

 

 

- De Chaminade E.F. 498,2.3 
 

"La vraie foi est un don de Dieu. Demandons-la avec insistance, cette foi vive, 

ardente, cette foi d’amour. Mais lorsqu’Il nous la donnera n’en mésusons pas, 

devenons meilleurs, accomplissant ses commandements pour la posséder, et soyons 

fidèles lorsque nous l’aurons. Etre fidèle c’est agir selon ce don de la foi".  

 

- Du Pape Benoit XVI 
 

"Chers amis, notre époque a besoin de chrétiens qui ont été saisis par le Christ, qui 

grandissent dans la foi grâce à leur familiarité avec l’Ecriture sainte et les 

Sacrements. Des personnes qui soient comme un livre ouvert qui raconte 

l’expérience de la vie nouvelle dans l’Esprit, la présence de ce Dieu qui nous soutient 

en chemin et nous ouvre à la vie qui ne finira jamais". 

 

Allons sur les routes du monde en alliance avec Marie ! 

 
(Chant : Que le Père, le Fils et le Saint Esprit soient glorifiés en tout lieu par l'Immaculée Vierge Marie) 

 
ORGUE 
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